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Au lendemain de la Création, l’homme et la femme, Adam et Ève, sous l’influence néfaste du 
Malin, le père du mensonge, ont choisi librement de se couper de Dieu, de vivre indépendants 
par rapport au Créateur. Pourtant, le Créateur ne les abandonne pas, il part même à leur 
recherche et appelle Adam dans le jardin : « Adam, où es-tu ? ». Il ne les abandonne pas et il 
n’abandonnera jamais son projet initial en faveur d’Adam et Ève et de tous leurs descendants. 
Dieu avait créé l’humanité par amour, afin que cette humanité vive en communion avec lui. Il 
désirait qu’une relation d’amour filial puisse se tisser, se développer entre lui, le Créateur, et 
chacune de ses créatures. Le Seigneur est blessé par le choix de nos premiers parents, par nos 
propres choix, il le respecte mais malgré tout, le Seigneur propose un nouveau 
commencement à Noé, en établissant avec lui une alliance d’amour « entre moi et vous et tous 
les êtres vivants », dit le livre de la Genèse. Il propose donc un nouveau commencement pour 
Noé, sa famille, et plus largement pour chacun d’entre nous. 

Chers amis catéchumènes, il y a eu déjà de nombreux commencements dans vos vies : le jour 
où vos parents vous ont conçu par amour, le jour de votre naissance à la vie et de votre 
découverte progressive des autres et de la Création, le jour où vous avez commencé l’école, 
les études, l’apprentissage de la vie et d’une profession, mais aussi le jour où vous avez senti 
le Seigneur vous appeler, le jour où vous avez osé frapper à la porte du presbytère ou de 
l’église pour dire votre désir d’être baptisé, de devenir chrétien… aujourd’hui, le jour de votre 
Appel décisif, où vous allez inscrire votre nom sur le livre de vie, mais où vous découvrez que 
votre nom est inscrit depuis toujours dans le cœur de Dieu… et dans 40 jours, à la fin de ce 
temps de carême, le jour de votre baptême, confirmation et eucharistie, qui sera une nouvelle 
naissance. Et vous passerez encore par d’autres commencements.  

Celui qui vient réaliser pleinement l’alliance voulue par Dieu depuis les débuts de la Création, 
et même, plus largement, inscrite dans le cœur de Dieu depuis toujours, c’est Jésus. Toutes 
les alliances, à commencer par celle de Noé, que nous écoutons ce soir ensemble, celle avec 
Abraham, celle avec Moïse, toutes ces alliances trouveront leur accomplissement dans 
l’alliance scellée dans le sang du Christ sur la croix, et que nous découvrons en germe dans la 
scène du baptême de Jésus, si proche du déluge et de l’alliance avec Noé. Comme Noé, Jésus 
sort des eaux, il sort du Jourdain, et permet à notre humanité de quitter le vieil homme qui 
est englouti dans les eaux du Jourdain pour vivre une vie nouvelle ; comme Noé, Jésus entend 
son Père, il l’entend renouveler l’Alliance, et permet à toute notre humanité et à chacun 
d’entre nous d’entendre cette déclaration d’amour : « Tu es mon fils bien-aimé, en toi j’ai mis 
tout mon amour ».  

C’est ce que le Seigneur vous dit aujourd’hui : « Tu es mon fils bien aimé, en toi j’ai mis tout 
mon amour » (Matthieu 3, 17). 



Chacune de vos lettres exprime cette nouvelle alliance, cette nouvelle naissance que 
représente pour vous votre cheminement vers le baptême, votre entrée en catéchuménat, la 
proximité de votre baptême, confirmation et eucharistie, votre relation à Jésus-Christ. 

L’un d’entre vous, souffrant d’isolement et ayant peur des autres, dit : « depuis cette fabuleuse 
rencontre avec le Seigneur, je me sens enfin en paix avec moi. Les chaînes qui me retenaient se 
sont brisées ». Cette alliance est une libération de tout ce qui nous pèse, nous inquiète et nous 
écrase. 

Un second nous partage ce sentiment profond qui l’habite : « je suis vraiment joyeux de cette 
démarche car depuis, je sens un réel changement dans ma vie, une ouverture aux autres, à 
l’entraide ». Et dans une autre lettre : « Monseigneur, je suis heureux et fier d’être aujourd’hui 
tout proche de ma nouvelle vie ». Gardez toujours cette joie et cette fierté de suivre le Christ 
partout où vous vivez ! 

Après un pèlerinage à Lourdes marquant, où elle a fait l’expérience de la tendresse de Dieu 
qui l’enveloppait, une autre qui avait traversé tant d’épreuves s’est inscrite au catéchuménat 
dans sa paroisse : « nous avons été bien accueillis dans cette belle communauté chrétienne 
(…), pendant la période du carême et de Pâques, j’ai vécu comme une renaissance de moi-
même, j’ai beaucoup lu la Bible, prié, je me suis recentrée sur l’essentiel, cela m’a aidée à voir 
les choses autrement, à me remettre en question, et cela m’a encore plus rapprochée de 
Dieu ». Unis au Christ, il vient greffer son cœur en nous pour voir et aimer le monde comme il 
le voit. 

Une autre : « pour moi la conversion, c’est tendre la main, ouvrir son cœur et permettre une 
union profonde avec le Christ. C’est devenir une demeure vivante de Dieu, c’est accueillir sa 
Parole… », « pour moi, c’est la liberté qui a commencé ». Le Seigneur nous rend libres, il nous 
permet de ne plus être prisonnier de ceux qui crient le plus fort, des réseaux, et du « quand 
dira-t-on ». 

Un autre : « Aujourd’hui encore, je ne sais toujours pas pourquoi j’ai eu cette chance d’être 
sauvé (…). Pourquoi avoir pris le temps de ramasser cette âme qui s’était tant éloignée de Lui 
et qui avait eu des mots si durs envers Lui ? C’est pourquoi, dans la messe, le moment qui me 
produit une émotion intense est le passage dans lequel je prononce : « Seigneur, je ne suis pas 
digne de te recevoir, mais dis seulement une parole, alors je serai guéri ». Oui le Seigneur nous 
aime gratuitement et ne nous demande rien d’autre que de nous ouvrir à lui avec humilité. 

La grand-mère de l’une d’entre vous, en espérant qu’un jour sa petite fille soit baptisée, lui a 
offert une bague en lui disant, ce sera « pour ta communion ». Cette bague, elle la portera le 
jour de ses sacrements. C’est bien le signe de cette alliance que le Seigneur fait en effet avec 
chacun de nous. 

Cette alliance de Dieu avec chacun de nous cimente cette alliance, dans son Église, entre 
toutes les personnes ; l’un d’entre vous l’exprime : « j’ai vu une Église qui témoigne du Christ, 
elle est le seul endroit que je connaisse sur cette terre qui a réussi, dans notre monde rongé 
par la division, à réunir tout le monde : blanc, noir, riche, pauvre, hommes, femmes, de gauche, 
de droite, en bref des gens qui a priori ne se côtoieraient pas dans le monde d’aujourd’hui, 
mais qui, par la grâce de Dieu, se trouvent frères et sœurs en Christ et s’aiment en vérité ». La 
découverte d’une nouvelle famille, aux dimensions du monde. 



Une autre affirme : « ce cheminement m’a appris à tout remettre dans les mains du Seigneur », 
« je vois dans le baptême et la confirmation une nouvelle naissance mais aussi une mission : 
celle de rayonner l’amour du Christ dans ma vie de tous les jours, que ce soit au travail, dans 
ma famille ou dans mes relations avec les autres, même quand la patience est mise à rude 
d’épreuve…. Comme dans les embouteillages ou les réunions du lundi matin ». 

Et je terminerai par cet extrait d’une autre lettre : « A présent, je ne reste plus à l’extérieur (de 
la foi, de l’Eglise), je le vis, c’est mon chemin. Je suis prête à mourir pour le Christ comme lui 
est mort pour nous sur la croix. J’espère que j’en serai capable ». Mourir plus profondément 
au vieil homme en moi, aux mauvaises habitudes pour renaître à la Vie nouvelle, et mettre à 
la racine de toutes nos actions et de toute notre vie, son Amour. 

Amen ! 

 


